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ANNÉE 


Lo 


LE 


DE LA SOCIÉTÉ AMICAL 


CEMPUISIEN 


MENSUEL 
E DES ANCIENS ÉLÈVES 


de l'ORPHELINAT PREVOST, à CEMPUIS (Oise). 


SIÈGE SOCIAL : 
10, Tue des Quatre-F'ils, PARTS 


Adresser toutes les Communications concernant le 
Bulletin au camarade Albert RAMA, 52, boulev. Chanzy, 
à Gargan-Livry (Seine-et-Oise). 


Notre Fête annuelle : H. Vié, — Annive 
res. 


rsaire. — Réunion du Conseil du 3 mars 1912 : Fouiliéron. — 


AVIS 


Ce numéro sera le dernier imprimé 
à l'Orphelinat Prevost. En raison des 
sacrifices énormes qu'il conviendrait 
de faire pour mettre l'atelier de typo- 
graphie en harmonie avec les exigences 
actuelles, la Commission administra- 
live a en effet décidé sa suppression. 

Je tiens à profiter de celte circons- 
lance pour remercier chaleureusement 
M. Créancier de sa longue et fidèle 
collaboration à l Œuvre cempuisienne, 
à laquelle d'ailleurs il restera attaché 
à un autre libre. 

Le Dinecreur. 


NOTRE FÊTE ANNUELLE 


Selon la coutume traditionnelle, anciennes et 
anciens Cempuisiens sont venus faire leur péleri- 


nage annuel à leur vieille ma le 26 mai, jour 
de la Pentecôte. Le temps avait été bien maussade 
toute la semaine, mais ‘emblablement 
M. Bertaux, le sympathique directeur de l'Orphe- 
linat Prevost, avait invité le soleil, car il vint au 
rendez-vous ; et ce furent deux jours de joie 
complète que celte te. 

Joie pour les petits ; il fallait les voir : petites 
bonnes femmes et petits bonshommes, silencieux, 


|2, dans la cour 
e de nos invités parisiens, Ils 
vent bien que personne ne sera là avant onze 
èt pourtant dès qu'un roulement de voiture 
t entendre sur la route, tous se portent en 
la grille, C'est qu’ « Ils» vont venir, Pour 
s, ce sont les parents : les parents qu'on voit 
rent et qu'on est si heureux de posséder 
jours cette fois-ci. Pour les plus grands, ce 
camarades, les aînés: que de 
on va avoir à se dire, que de questions à 
Pour d'autres, hélas trop nombreux, il n'y 
Ceux-là pourtant ne sont pas 
gent la joie de leurs camarad 
on partagera friandises et joujoux 
dont les poches des mamans sont toujours Dour- 
f 


hei 


s appels, des 
Les 
lent, nos par , parents et 
+ encouragés par le beau temps sont 
venus nombreux. 

Et lorsque l'heure du déjeûner sonne, plus de 
300 pers se hâtent vers la salle du banquet : 
le y: du nouveau bâtiment. Les conver- 
s vont bon train, les parents ont trouvé leurs 
enfants grandis, les anciens ne reconnaissent plus 
dans tel grand garçon, le bambin qu'ils ont quitté 
il y a si peu longtemps, croientils. Gaiement, le 

oi», « te 
à autre les 
rires partent en f ce sont souvenirs de far 
d'autrefois, de m: ventures arrivées à Pun ou 
à l'autre... souvenirs du temps heureux passé 
dans la belle maison de Cempuis aujourd'hui 
encore si accueillante. 

Un silence se fait: M. Bertaux se lève et en 
quelques mots fort applaudis souhaite la bien- 
venue à tous nos visiteurs et dit l'œuvre que 
chaque jour nous poursuivons ici. M. Delale, 


Voici enfin la première voiture : 
Dai: 
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inspecteur primaire, qui a bien voulu accepter la 
présidence d'honneur de notre fête, rappelle en- 
suite les vieux souvenirs du Cempuis du début, 
du Cempuis moins favorisé, moins choyé que celui 
d'aujourd'hui, mais souvenirs toujours bien chers 
aux cœurs des anciens Cempuisiens. Les applau- 
dissements éclatent.……. 

Bientôt on quitte la salle, pour faire un tour 
dans le bois, toujours si joli sous sa parure de 
Mai. 

Deux heures et demie ! La salle des fêtes s'em- 
plit, beaucoup de nos invités ne pourront trouver 
place dans notre Gymnase devenu trop petit pour 
nos solennités et devront écouter devant la porte. 
De tous les environs des notabilités sont venues, 
voulant témoigner leur sympathie à l’œuvre d'édu- 
cation qui se poursuit à Cempuis. Nous eûmes 
plus de mille personnes le jour de la Pentecôte. 

Bientôt la fête commence. Les voix fraiches de 
nos filles se mêlent aux voix plus mâles de leurs 
camarades en des chœurs du plus joli effet. Le 
tour est à nos jeunes artistes et tout de suite 
disons que jamais ils n'avaient été plus vivants 
Tour à tour, ils surent émouvoir les spectateu 
ou les faire rire aux écl 

Mesdemoiselles E. et M. Guérare, Madame et 
Monsieur Canioni avaient bien voulu prêter leur 
concours à notre fète et il nous fut permis d'en- 
tendre, après les monologues et les joyeux chants 
de nos petits camarades de merveilleux morceaux 
de violon, de piano, de chant de nos grands 
maîtres. 

Remereions ces excellents artistes qui n'hésitent 
pas à se prodiguer pour l'éducation de no 
fants, et remercions aussi tous nos collègues 
s'être multipliés en la circonstance. 

Que dirai-je des comédies, elles furent déso- 
pilantes et dans la compagnie d'un « Thibeaudier » 
et d'un « John Burnett » les heures passèrent 
vite. 

Mais 


pourquoi cette sortie précipitée 
là-bas sur le terre-plein, nos toujour 
professeurs de musique et de gym 
MM. Compère et Taupin préparent la deuxième 
partie de la fête. Avec une heureuse alternance de 
ux de musique (toujours excellente, notr 
fanfare), les mouvements de gymnastique se suc- 
cèdent. Voici d'abord les mouvements d'ensemble 
exécutés par les grands et les grandes. Nous 
admirons leur souplesse, leur vivacité, la jolie 
régularité des exercices. . Voici maintenant les 
petits camarades du Cours moyen 

drôles avec leur cerceaux dans ce 
vifs et joyeux que sait si bien 
M. Taupin! Les pyramides aux échelles sont une 
belle apothéose de force et de souplesse. Quels 
beaux gaillards nous forge l'éducation virile de 
Cempuis! Et quel secret ont-ils done pour ne pas 
se fatiguer malgré l'infatigable sifflet de M. Tau- 
pin ? L'échelle est à peine enlevée que les sauts 
commencent. Di jeunes athlètes tradui- 
raient-ils:« Sursum corda » par « surélevons la 
corde» 


combiner 


st-ce une hallucination ? Sommes nous à Cem- 
ou à Séville ? Pas de doute. Ce sont bien des 
ols authentiques et là-bas j'entends la 
de. Quelles fées, quels bons génies nous 
ont transportés si loin de notre école ? Les fées ? 
Vous les connaissez bien : Madame Créancier, 
Mademoiselle Dalotel ont exécuté de ravissants 
costumes pour notre ballet... et conduits par les 
bons génies, celui du rythme et celui des sons 
harmonieux, nos pupilles dansent délicieusement. 
Bravo! Bravo ! petits amis. 

Il est plus de 7 heures et pourtant on regrette 
presque que ce soit sitôt terminé, Doucement le 
flot s'écoule : encore une bonne journée passée 
dans la chaude atmosphère de notre bonne vieille 
et toujours si vivante maison, 

Le lendemain, ce sont de douces flâneries dans 
le bois, des promenades joyeuses... Mais tout a 
une fin : l'heure de partir approche. Tout l'Orphe- 
linat se met en route vers la gare pour reconduire 
les invités. Les quelques kilomètres sont allègre- 
ment faits. Grandvilliers! Le train arrive, les 
parents embrassent leurs enfants, les anciens 
disent « au revoir » à leurs jeunes camarades, à 
leurs anciens maîtres. Bientôt, à toute vapeur, 
ils sont en route vers Paris. 

Au revoir, bons amis de notre œuvre, vous ne 
savez pas combien votre chaude sympathie est 
un encouragement pour la tàche que nous pour- 
suivons ici. Et soyez tous, l'an prochain, présents 
au rendez-vous. 


H. Vié, 


ANNIVERSAIRE 


Selon la coutume annuelle, la visite 
au tombeau du fondateur a eu lieu le 
29 avril. 

A cette occasion M. Bertaux a pro- 
noncé les paroles suivantes : 

Mes chers enfants, 

En écoutant s'épandre en ondes désolées 
sur le paysage d’alentour cette marche funèbre 
de Chopin, qui pourrait si bien prêter à dis- 
courir sur la vanité des choses humaines; en 
voyant défiler votre innocent cortège, je dé- 
plorais les caprices de la nature qui n’ont point 
permis aux pervenches el aux anémones d’être 
fidèles au rendez-vous annuel et de fleurir vos 
mains menues. 

Je mwen console cependant à la pensée que 
si nous sommes privés de ces jolis gestes gau- 
ches et hésilants, par quoi se manifestait votre 
respect en déposant un modeste bouquet rusti- 
que au pied de la tombe de votre Bienfaiteur, 


O A SG a 
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vous wen apportez pas moins, ainsi que le 
disent si bien le recueillement et la tristesse 
de vos visages, — comme en un élan unanime 
de vos cœurs — le muet hommage de votre 
reconnaissance. 

Il me semble en elfet que 
tous bien pénétrés de celte idée : 
rinage que nous accomplissons ici — el qui 
met une trêve éphémère à votre joyeuse insou- 
ciance journalière — est une dette d’un 
inestimable prix. 

Et je crois vraiment que l'heure ne peut 
être plus propice, malgré mon désir de vous 
épargner toute sentencieuse leçon, pour établir 
une sorte de bilan de vos actes, pour nous 
livrer à un rapide examen de conscience. 

Au préalable, il n’est pas inutile de rap- 
peler, bien que ce soit la sempiternelle redite, 
que tout concourt, dans celle maison, à réaliser 
votre mieux-être matériel et moral, Sans cesse 
nous nous préoccupons tous de vous amélior 
en vue d’une préparation mieux appropriée à 
la vie el nos apparentes s s ne tendent 


; 


vous ètes 


que le péle- 


qu'à vous éviler les désenchantements, les 
amères déception 
Vous le savez bien d’ailleurs puisque vous 


êtes les continuels Lémoins du constant souci 
que nous apportons à tout subordonner, non à 
vos fantaisies ni à vos caprices, mais à votre 
intérêt bien compr: 
Et quotidiennement vous êtes à même de 
vous rendre comple de l'atmosphère de dé- 
vouement dont vous êles entourés, des efforts 
obstinés qui sont accomplis, par un personnel 
en parfaite communion d'idées, pour faire de 
vous des sujels instruits et bien élevé: 
A la vérilé, nous avons la grande satis- 
faction de constater que tout cela n’a pas été 
ain. Sans nul doute vous paraissez de plus en 
plus comprendre que les qualités morales ne 
sont pas plus l’apanage du riche que de l'hum- 
ble artisan. Nous reconnaissons — et e’est pour 
moi un plaisir extrême de le proclamer — que 
votre conduite et volre tenue s'améliorent 
graduellement, que votre langage devient de 
plus en plus civil, votre politesse plus vigilante, 
vos manières moins vulgaires, volre goût de 
l'étude plus prononcé, votre camaraderie plus 
cordiale et que votre façon d’être et d'agir au 
dehors vous a peu à peu, et non sans mal, 
reconquis l'estime de l'opinion publique, na- 
guère si hostile. Certes ce n’est pas encore l'i- 


s bonnes volontés 
évidents. 

Ce ant, vous répondez aux vœux for- 
mulés maintes fois par l’incomparable fon- 
dateur de lOrphelinat, dont le geste généreux 
attend toujours des imilaleurs, et aux espé- 
| de la Seine qui, pour 
ner, chaque fois que les 


ices du Conse 
vous, dépense sans 
circonstances Vexigent. 

Aussi bien, je wai plus qu'un conseil à 
formuler, qu'un mot à vous dire : Continuez ! 


RÉUNION DU CONSEIL 


du 3 mars 1912. 


La séance est ouverte à 10 heures, sous la 
idence de Le 
Sont excusé 
Juliette Buldon; Georgette Thèvenot prévient, 
nos réunions, 


Rama, 


vu l'impossibilité d'assister à 


prie qu'il lui en soit tenu compte ; 
u de convocalion. 


mayant pas re 
Sont absents el non excusés : 
Egler, Yvonne Coppin, Catecelle, Barreaud, 
Roussel, Houreux, M. el Mme oo 
Loiseau expose la marche pénible de Ami- 


cale qui manque de vitalité et demande 
aux camarades présents ce qu'ils pensent que 
nous puissions faire. 


Le Conseil ne demande pas mieux que de 
s’en occuper, mais toutefois, il désire Favis 
et surtout l'appui des sociétaires. 

Girot donne s, et croit, qu'à son 
point de vue, le seul but à poursuivre serait 
l'entente entre tous les camarades ; c’est 
aussi Pavis de Bringues, Marnois, auquel 
l'Assemblée se rallie. 

Jeannin demande que les statuts $ 
visés el appliqués très sévèrement, si 
voulons arriver à un bon résultat. 

Nos réunions élant peu suiv parce que 
trop fréquentes, il est décidé qu'à Vavenir 
elles n'auront lieu que le premier samedi du 
mois. 

L'ordre du jour étant épuisé, 


son à 


ient ré- 
nous 


a séance est 


levée à 11 heures. 
Le Secrétaire : FOVILLIÉRON. 
=i y 


D À 
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AVIS 


A la suite d'une décision prise par le Conseil 
au cours d'une de ses réunions, il a été 
envoyé à tous les camarades la circulaire 
vante : 

Cher Camarade. 


Le Conseil d'administration de la Société, 
ayant remarqué que le plus grand nombre des 
Sociétaires, se désintéressait et n'assistait que 
très rarement aux réunions, que de ce fi 
cotisations n'étaient pas payées, a décid 
sa dernière mion, en n des faits ci-de: 
qui à tous les points de vue nuisent graveme 


aux intérêts de notre œuvre, de vous demande 
une dernière fois si vous voulez oui ou non 
continuer à faire partie de la Société des Anciens 


élèves de lOrphelinat Prevost et par là même 
vous conformer strictement aux statuts. 
A cet effet nous vous prions de vouloir 
répondre à la question suivante : 
Voulez-vous continuer à faire partie de la 


bien 


Société ? 
Réponse : oui où non. 


Signature et Adre 

Prière de retourner, sous enveloppe timbrée, 
cette feuille, avant le 3 février 1912, au camarade 
L. Fouilliéron, 48, rue de Créteil, 48, à Maisons 
Alfort (Seine). 

Agréez, cher Camarade, nos sincères salu- 
tations. 


Pour le Bureau : Four ON- 


Adhésions. 

Nous rappelons ci-dessous à titre de renseigne- 
ment, les articles concernant les conditions à 
remplir pour adhérer à notre Société 

ART. 2 

Sont déclarés membres actifs, tous les pupilles 
qui ont quitté l'Orphelinat normalement. 
Sœurs, frères, maris ou femmes des 
élèves peuvent à la Société, mais an 
second degré ; ci ne pouvant avoir que voix 
consultative dans les asssemblées ou réunions. 

ART. 4 

La cotisation des membres actifs hommes est 
de o fr. lames o fr. 25 par mois. 

ART. 

La Société des anciens 
i ce, nomme membres honor; 
qui participent ou ont participé 
de l'Orphelinat Prevost; 2° Les par 
ou bienfaiteurs des ancien: 
3 Toutes les personnes qui voudront par leu 
contribuer à cette œuvre de solidarité. 
ation annuelle est de 6 fr. au minimum. 

P.-S. — Vous êtes prié de mettre au courant 
les camarades qui pourraient ne pas avoir reçu 
cette feuille. 

Seul 
celle circula 


de recon- 
° To 


les camarades ayant répondu à 
ire feront partie de la Société. 


| Mie A. Emille, 8, vue Bellanger, 


Sont admis comme Sociélaires les cama- 
rades suivants : 


, 14, rue Ci 
es, 10, rue de 5 

ette Thévenot, 4, rue Benjamin-Godard (16e). 

Coppin, 142, boulevard de la Gare (1 

Billard, 36, rue de Paris, à Bagnolet (Seine). 

Jullien, 78, rue de Belleville (20°). 

e Aubert (Jemne Estevant), 1, rus des Peuplie 

ourt (Seine). 

‘ollin, 3, rue de Prony, 

an, 68, rue de la Jonquières (17e 

Valin, 80, boulevard Diderot (1 

Catecelle, 51, rue Lilas (Seine). 

Rouyer Maurice, (18°). 

Rouyer Charles, 15, rue Constance (18°) 

Barreaud Jean, 25, quai de lu Tournelle (5). 

Mie Juliette Buldon, 220, avenue de Paris, ln Plaine- 


Mile Geo 
Mie Yvo 


Asnières (Seine). 


not, 56, rue de Sambre-et-Meuse (10°). 
ion de C.O.A., à Amiens (Somme). 
, rue de l'Orillon (20°). 

"t, 24, rue de l'Orillon (20°). 

FA 

e Hunt, 49, rue des Prai: 
illet Rose, 29, rue Poissonuière (2°). 

juilliéron, 15, rue Clauzel (9e). 

et Mwe Fouilliéron, 48, rue de Créteil, à Maisons- 
Alfort (Seine). 

. et Mwe Girot, 150, av 


Fouché, 2me 
Mile A. 
Patois 4 
Mhe A. Le 


enue Ledru-Rollin (146). 
Levallois-Perret 


, vue de Meaux (1 

ide M., 2me chasseurs 
Lunéville Meurth 

Ollivier, 2m0 chasseurs 
Lunéville (Meurthe 

el Urbain, 98, rue d'Angoulême (116), 

Leblanc (Blanche Malpoiut), vue du Terra, à 

à Iarne (Seine-et-Oise). 

archand, 31, rue du Sergent-Bauchat (120). 

14Tme d'infanterie, Bwe compagnie, à 


e compagnie, à 


pi 
Moselle). 
pied, ue compagnie, à 
Moselle). 


Rou: 
Mme 


Lamarque 
Sedan (Ardenne 


Mme Loiseau, 53, rue Sedaine (11°). 
M. et Mme Landru, 12, rue des Haudriettes (3°). 
imin, 51, rue Michel-Bizot (12 
ide Albert, 15, rue de Belleville (19%). 

Mme Houreux, 4, square Delambre (146). 

M. et Mme vis, 22, rue Royer-Barret (146). 

M. et Mme Bringues, 40, rue Blomet (156). 

Miles Bolifraud, 40, avenue de S-Onen (17e). 

M. et Mme Krommenacker, 8, boulevard Sébastopol (1er) 
Bucy, 6, rue Victor-Letalle (20°) 


an-Livry (Seine- 


et 
Driant, 7 
Mie Marionnet, 1, rue Bachelet (18 


Tmp" de l'Orphelinat Prevost, à Cempuis (Oise). 


